
DE LCTR1

D s9nfe o enr vue 'quï.e d i c.dte
grande aux yex de touîte PEgh~is, et aceoraiipr.les

to e (ie tolnonogent qusoi u ouri i es
l.,:R i dlr .c rait-

cpas quqI lxipeurs, lîcn à* i~î~rbeîon.p~~.,, s ionngi e s1 èeg t
ácp,o 1cu 8i uniq de à s

qdorc 49,slm me Dieu verît blealinn sa
iots. estgrv ltfos> aen entrant n une

dis ss ¿pmîilgîes Oiuj culte de Mprie est
eni .tgrind hO uiegri a ý tru-Damele Bon e rs,

par:.cînple,de.xp(lf1ebir a ce quedovinia enger les
protpstqInt .us voyarit empîresses. aux pieds
des au.,Le cdec h kit les îfortînCI ils Le avent
pa.s qucl ice jo Cprogvo a pieds de nofre
bonnosmerie, ut-ena ve.rite. ussont bien dignes.de.nos
pleur., d'âtrc plonaes d'tns de's énèbue si épaisses.

Mi îs pour notui, catholines romians ilï'ý arinqui
nous gc.ne,.et nous prionssans, embarr s ç atigust
Reine des .nges: N ous sravons.qut "ces%à pdfs la
sourca,éternelle dcé l race, mis aous, crQyôns, .qûe
Jésus e méedideur alernel la .ôtablic dispci8a1îice
de tou9sns Lsor ~Non agonoiïs bi'enbaü.t.q nous
nogs adiressonîs , arane ave.une eu.tiero conhlance,
mais ous ri la f isons psssortir dain ntre r

rôle que )iu a, 1ine lih Colici, qlli et d. nus
serir dq uédia.tie auprès du médiciu, en qùi scU1

se 1triuvuotr t. .h-t
aj~rie, est CC cu<a.ious,poutvoluk>drun-

tantque Vgus reunez pxvous.ee Ibut d uanges,
d, dmIuratori, ceCli :ratioin etd 'amonrque ldes i C 1
ne cesent point die vous.adresr Non no,. .noùs

oaons bien que si ns di5in :loire, amour à
MIarie, voî cœur conuie .uiiðeho luile, reqii ausi-

t.t Gloire,amour *LàDièu seul. Qul est votre désir,
sinon de, conduire à. J6.s et .de, fire; obtenir ,de lui

la gcr c du sai t et d.a, sanc1ichia . C7st a'ins
que nous répoiions à ceux <pqi blamnît notre dévotion
envers.la Reitie du iel. ,

Oui,' nous Ci so mues cainspoint
un.seul fi le.que la ,devotiouI à Marie 'ait pa'coni-
duit dévotion à .J sus. . Murie est. un appât u
la diuiité . e j eté aux bonnes, pour les attirer Jlus

snaement à:DieuC et.Gup 'Ar,.N-atie conduit tous
ses enfants J u S'il en est.autremeïit, dites .ans
eraintc.qu'dn .'ia:cqu'mïo ausse dayop.on envces in
Reine L . Ciel,.ar lors on résiste. à la senle Co1iýe
qu elle demandle deP ou

ya dans elkqieeck esc devotns pr'iygées
qui on t unt;attrait, pnirucbe pour nftrînme r.h asse
des aidles. Dieu .tint aiisten esrve des secrets

I son. amoI. pou~r ramnener là foi c t pi<té u ,I ifl
deL inhse r ClnousemlIe iàeontestaîbje que, dle

1os jours, Ja. CvIot on, Pu& Ç' prit c DigI ur .pq.l, d l:
pÌus.dan lesaIs, C'est la clyvóïion si swuîivi Parie

In.uniaculee..: ,Sion ette un. rer obsurateur sur
hiacleyoîon qui est le plns, n Jhonnc.ur nous i
se mble. que Pon ne poprraotl.e d outater ce tt

laisgns d ya icoderce oj, sam fous
r m aniere le.iale sous la projcetion de

I.ugse,,hiric..:Qi nc äat.tloîidticîu.ile &stdòÏèe
eane: Elee t'rrib à

ni&, -et, utjours Ae iir ge est mpuissain te snries
de lÏ d i. All 'e A n I .liso s

hauteent~ Avons la' d*otton la .plus~ grandce pos-.sible envers Marie.n.r nu sdexdr. s
11QUIS Srie ,. a riqîue nous,onfessonYsque arle est î1c ure cea udu>

cOmmfeYnous, nous n'avouas rien a re uitu*r car arîc.
met nplus puissrande qui, nous e pouvons m e
mne eniézt noùgan&î u nie pot-i on.iniiagmie r;

et il faut la ff r t ' if Ment tout ce
g p .p .fair;n faveuir.de cetp Créature

rivilg éo., q eta foîs 1Î FllI dii Peb lar
du Fils, et 'Epouse du SaiEsprit.

Répton.s avec .cie tout par Mari , rien sans Marie
nîon 'pas~td'ile Ni e'médiÌtu-solu nïêi'ss'aire

lui est lésus, mais parce que.tel est Pordre que Dieu
a bien voulu établir dans la dispensation des grâces
divines. Pour nous, nous :disons de cœur et de bou-
J e: Gloire à Marie Immaculéo! Salut mois de Marie

fi e. à

Une jemfe eaMxe

Marie est le nom doman mère
uas on naldit quejen ai deux,

Que -Plne est. ici sur la.terre
Et que Pantre habite les-dieux.

.oute s -deur s'appellent -MarIie
Iuine st eOiitento d'àn haiser

'ilaiuire v.ent qne PeMant ja prié
ott deux. je veux les ainr

Celle qui sur son cSur Ie pTeCsse
-e Connais, je puis la voir ;
C'est Maman, qui d'une eiaressc,
M'évedl('nu 'jör;Wénrfle'sir.

Lautre,.... jraiscjd no Pai vue
Mais on dit qu'elle .ne chérit,
Que souvent, dhu liaut de la ne,
El le me 1egade et.... sourit.

Que Jor'q je serai bieu
Et que la nit jo dom niîi

e þonrrai voir soi beau visage.
Qnolie bonheur gjucnnd je la'verrai

caron m'a dit. qu'aucune chose
A sa beauté ne s'égalait ;

Maman, je sais, est blanche et rose.
M is Elle. es1 blanche toiu-à'.fait

Elie estaulsi belle que bonne
Saniieles petiýs.enfants

Joie et olaisir elle leur donne,
r~tIo iéserv'e dles niéchanls.

Aussi Lonne M c . je tr ile
Ji f t un autel tout pel'

. e t?'j mîig rn beau~ di dèrne
te ai, rs de m alit

Le Str, mîai, e ila couche
je voliunn à ts genoit I
Et puis e albmpprend ac t !f' bnhól

.é p é r . M a d o. .

.L~aa'n -a"c.outec firie,

01~ !fe~ndai diflas la ptair
eauicouîp de înteles 6ouleurd

T7'on stel se.'mnimfique
'Lle lmonde vicudra
iNvurchîanterons-unbenu cantiqu~i , ..

ari ! . *.î toricour Pentenîdraî

A zrTO .

ffi r


